
;,I(P 
340 

Ht"»»» 

BIBLIOTHEQUE CANTONALE 
CASE POSTALE 102 
1951 SI ON 

S LES JOURS 
Il et soir) 

jfOTRE BUFFET 
Kl MARCHÉ 
8.(026)22 7121 

OMEDERE 
J o u r n a l d ' i n f o r m a t i o n d u V a l a i s r o m a n d 

Vendredi 
13 août 1993 
N° 57 - 133'' année 

Bi-hebdomadaire fondé 
en 1861 

Rédaction - Info: 
Tél. (026) 22 65 76 

Fax (026) 22 49 18 

Fr. 1.50 

JA Sierre 

le toiA/r des commiA/nes vctlctiscLmmes I Sosie de Johnny CL Sctillon 

Mstorrents, l'accueillante ]f^m}^t^l Décidément, les y\mis 
de Parinet n'en ratent pas une 
pour soigner leur publicité. 
Quelques jours après le passa­
ge de Gina Lollobrigida, ils an­
noncent aux rédactions, en les 
priant de ne pas vendre la mè­
che, la venue de Johnny Halli-
day en personne. La star se 
chargera, selon le fax expédié 
aux journalistes, de sulfater les 
trois ceps de la vigne à Jean-
Louis Barraul t 
Incrédule, une quinzaine de 
photographes se sont déplacés 
sur la Colline Ardente mercre­
di après-midi. Sur place, les 
chasseurs d'images n'ont trou­
vé qu 'un misérable sosie du 
chanteur! 
La mise en scène avec hélico, 
T-shirts, police cantonale, cor­
don de sécurité et José Marka 
au micro était belle certes. 
Nous, cependant, on a modéré­
men t apprécié la tromperie. 
C'est décidé, la prochaine fois 
que Pascal Thurre et ses amis 
nous convoqueront, on restera 
à la maison ! (chm) 

Le faux Jean-Philippe Smet 
vnevcnredi à Saillon. 

I Po/rccpente et VëTbieT 

La fête tout le week-end 
— Morxfirts-^leiÂ/ron, towiristique. de. Troistorrents. ta France est a, deuar pas. 

C'est Jean-Michel Defago qui a dit «qu'à Trois­
torrents les Celtes y ont laissé l'amour de la 
musique dont les consonances subsistent en­
core dans le folklore local, les Buvgondes le 
sens de l'hospitalité, les Romains le patois, les 
Francs la langue française et les Sarrasins, 
peut-être, l'aspect typé méditerranéen qui 
prédomine ». 
Mais il ne faut pas oublier que c'est par M or-
gins, station de cette commune, que la liaison 
avec la France est la plus directe. 
Tout cela a fait que Troistorrents c'est une 
partie du Valais quelque peu différente des 
vallées alpines en amont de Saint-Maurice. 
S'iLfallait caractériser encore Troistorrents, il 
faut dire que c'est dans cette vallée que le 
Gros-Bellet est né. 

C'est par lui, que le Valais a 
rejeté, pour la première fois, la 
domination haut-valaisanne. 
Aujourd'hui, on précise bien 
que le bouillant et récalcitrant 
Bas-Valaisan est de Val-d'IUiez, 
la commune voisine, et pas de 
Troistorrents, il n'en reste pas 
moins que les habitants de cet­
te dernière commune ont suivi 
le mouvement insurrectionnel 
lancé par le Gros-Bellet 
Troistorrents a donc été une 
commune qui a joué un rôle 
déterminant dans l'Histoire du 
Valais. 

Sur le plan politique cette com­
m u n e se caractérisait souvent 
par une refus systématique 
lors de votations populaires. 

Samedi et dimanche se 
déroulent à Verbier une grande 
fête aérienne à l'occasion du 
championnat du monde de pa-
rapente. 
Ce week-end offrira en effet à 
u n nombreux public des dé­
monstrations à couper le souf­
fle : vols en formation de para-
pentes, vols acrobatiques d'ai­
les delta, show humoristique, 
vols captifs en montgolfière. 
La fête se déroulera à côté du 
Centre sportif de Verbier, same­
di et dimanche de 11 à 17 heu­
res. L'entrée est gratuite et de 

nombreux stands permettront 
aux spectateurs de se restaurer. 
Philippe Bernard a préparé 
une animation soutenue et très 
surprenante. En effet, l'on 
pourra également voir voler, 
accrochés sous u n parapente 
géant, une voiture, une loco­
motive, u n dragon de 45 mè­
tres de long et même un dino­
saure de 4 mètres de haut ! 
La remise des médailles, à l'is­
sue de la compétition, aura lieu 
dimanche à 16 heures au ter­
rain d'atterrissage. Renseigne­
ments au (026) 31 76 76. 

I Siiccès de l'exposition Degas 

Le cap des 100000 visiteurs! 
L'exposition que consacre la Fondation Pierre-Gianadda, à l'occasion de 
son 15e anniversaire, à Edgar Degas rencontre un succès exceptionnel. Mer­
credi, l'espace culturel a en effet accueilli le 100 000e visiteur de cette pré­
sentation visible jusqu'au 21 novembre. L'heureux élu, reçu par Carole et 
Nadia, est M. Jean-Claude Chaboud, domicilié à Lyon, en vacances du côté 
d'Evian en compagnie de sa mère Raymonde. Il s'est vu remettre le catalo­
gue et un assortiment de bouteilles de vin. (chm) 

JACQUES ROUX 

ÎDirrumche en pleine expansion 

combustibles, 
carburants, lubrifiants 

révision de citernes 

*Le 7 février, le premier nu­
méro de Dimanche sortait de pres­
se. Alors tiré à 25 000 exemplai­
res, il passe très vite la barre des 
50 000 exemplaires diffusés en 
Valais romand. Bientôt ce sera le 
cap des 130 000 qui sera atteint 

Autant de numéros qui seront 
également distribués dans les can­
tons de Vaud et Fribourg. L'envie 
d'expansion de l'éditeur du jour­
nal, Jacques Roux, ne s'arrête pas 
à ses deux seuls fiefs romands. 
Gourmand, il désire implanter 

son hebdomadaire dans toute la 
Suisse francophone. Pour l'heure, 
Dimanche reçoit un écho favora­
ble du public. Sa gratuité n'y est 
certainement pas étrangère. Ren­
contre avec le «papa» du 
Dimanche. p. 4 

2 F = FOOTBALL 
martigny (026) 22 31 
monthey (025) 71 38 

aigle (025) 26 54 y-j jFully rajeuni 
^ " ^ Hl/V», baratte FX1 Pullv vovait. àécnneret. tel 'La barque FXJ Fully voyait 

sa ligne de flottaison diminuer 
dangereusement lors de la pause 
hivernale de la dernière saison. 
L'entraîneur, le président ainsi 
que quelques joueurs quittaient 
le navire en péril. Il fallait songer 

à écoper et tenter de garder à flots 
le frêle esquif. Il est finalement ar­
rivé à quai. Non sans mal. Les 
voies d'eau s'étaient succédées. 
Avant de reprendre la mer, il était 
urgent de colmater solidement la 
coque. Ce qui fut fait Rajeunie 

d'un coup de peinture fraîche, la 
barque est repartie pour un long 
voyage en compagnie de 13 autres 
compagnons. Le premier écueil a 
déjà égratigné la peinture. Que 
cela n'arrive pas trop souvent.. 

p. 2 
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Textile 
M.-R. POSSE 

Rue de l'Eglise 
FULLY s (026) 46 39 19 

Vous propose pour l'hiver: 

tissus polaire et berger 
et un grand choix 
pour la confection 

dames et messieurs 

TOUJOURS... 
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

r tc/re 
cKaussures 

FULLY «(026)4612 39 

Libre service Prix avantageux 

Fermé le jeudi après-midi 

lâoutique 
Gttanaïs 

MICHÈLE VISENTINI-CARRON 
Vêtements hommes et dames 
Rue de la Maison de Commune 

FULLY «(026)4613 22 

FC FULLV 
• • . en première ligue, 

en première ligne! 
Il/U~^.A. SU.W-

Championnat suisse de lre ligue 
Stade de CHctirrvot - DirvrvcvncHe 1G ctoiXfc CL 16 HeiA/res 

Une défense sans arme 

Le nouveau visage du FC Fully pour la, saison 1993-1D94. 

Serge Trinchero l'avait déjà dit 
avant la reprise. Le problème 
du FC Fully, cette saison, sera la 
défense. Force est de reconnaî­
tre qu'il avait raison. D'autant 
plus en regardant le résultat et 
plus encore la manière d'avoir 
perdu le week-end dernier face 
à Châtel. 

Cela dit, il ne faut pas oublier 
que la machine FC Fully est 
neuve, de conception j eune et 
surtout n'a pas encore terminé 
son rodage. Départs et décès de 
bons éléments de l'équipe ont 
affecté tout le groupe, c'est cer­
tain. Trinchero ne doit-il pas 
puiser dans le contingent de la 
2e équipe? Pourtant, la Une 
semble unie et plus motivée 
que jamais. Surtout ces jeunes 
qui désirent faire leurs preuves 

et qui, pour certains, sont à 
l'aube d 'une carrière promet­
teuse. L'entraîneur le sait! C'est 
pourquoi, il fonde tous ses es­
poirs sur cette équipe pour at­
teindre u n bon milieu de clas­
sement Un objectif qui n'est 
pas fait pour déplaire au tout 
nouveau président du club, Al­
bert Bruchez. 
Pour atteindre cette barre, il 
faudra donc souder encore 
plus la défense. Histoire de lais­
ser le moins de ballons possi­
ble. La défense quant à elle de­
vra se montrer plus offensive 
qu'elle ne l'a été la semaine der­
nière. Certes, il s'agissait du 
match de reprise, mais diman­
che Stade Lausamie ne viendra 
pas au Stade de Charnot en tant 
que vacancier. Voilà les Fullié-
rains prévenus. (AC) 

Le classement 

1. Stade Nyonnais points 
2. Renens 
3. Stade Lausanne 
4. Naters 
5. Châtel 

Martigny 
7. Vevey 

Versoix 
9. Grand-Lancy 

10. Fully 
Montreux 

12. Signal Bernex 
13. Rarogne 
14. Echallens 

M <C 

1 1 

D' L V S € 
P R ê T - R - P O R T € R 
F É M I N I N 

ANNELYSE CHESEAUX 
RUE DE LA POSTE 24 - FULLY - (026) 46 37 62 

NOUVEAU... LA MODE DE MILAN 
ET PARIS AU COEUR DE FULLY! 

Programme 
du week-end 

Naters — Vevey 
Renens — Rarogne 
Echallens — Grand-Lancy 
Fully — Stade Lausanne 
Montreux — Nyon 
Signal Bernex — Martigny 
Versoix — Châtel 

Jean-Michel CAJEUX 
Assureur conseil 
en toutes branches 

Case poslale 42 • 1926 FULLY 

Tél. 0 2 6 / 4 6 1 8 06 • 46 31 15 

Fox 0 2 6 / 4 6 39 01 

Bar - Tea-Room Les Ylfloulins 

Boulangerie - Pâtisserie 

1926 FULLY - TÉL. (026) 46 16 17 

Technophone 
24 h de Standby 

Recharge en 
une heure 

Leasing dès 

par mois 

TRANSINFOM.COTTURE 
RADIO -TV- HIFI - NATEL C 
« (026) 46 34 34 
Natel (077) 28 33 69 
FULLY Rue de la Poste 

VOTRE TRANSPORTEUR 
A FULLY 

EXCURSIONS 
CARRON S.A. 

FULLY 

S (026) 46 24 69 - 46 12 65 

Fax (026) 46 30 94 

• Bus de 15 à 50 places 

Chez Léa 
«Aux Doigts d'Or» 

Mme Léa Bender 
y' 

• Lingerie pour dames 
• Articles cadeaux «bébés» 
• Articles Calida 

FULLY 

« (026) 46 32 45 

MICHEL TARAMARCAZ 

Tapis - Parquets 
FULLY - « (026) 46 21. 71 

GARAGE G. CARRON 
Gérard CARRON 
Maîtrise fédérale 
(026) 46 33 38 

Gérard ANÇAY 
Maîtrise fédérale 

(026) 46 14 00 

Garage: (026) 46 15 23 
Fax: (026)46 35 33 

1926 FULLY 

J LIBRAIRIE 
1 PAPETERIE 

DE FULLY 
R.B0NVIN& 
D. SCHWEICKHARDT 

Jouets éducatifs - Meubles de bureau 
Bureautique - Informatique 

Rue de l 'Egl ise-FULLY 

•s (026) 46 19 66 - Fax (026) 46 19 06 

T aime Fully 
Je me sers à Fully 

SOCIETE DES ARTS ET METIERS 

Cercle Démocratique 
Café-Restaurant - Fully 

3 salles pour noces, banquets, séminaires 
(possibilité jusqu'à 200 personnes) 

... un Heu de rencontre qui 
vous permet de finir agréa­
blement vos soirées. 

M I C H E L T A R A M A R C A Z 

"le 
Exclusivité RIVASOL 

Sols coulés sans joints 

FULLY - * (026) 46 21 71 

$ SUZUKI 
Toute la différence. 

GARAGE DU VERDAN 
YVON ROUILLER ' 

Echanges et Leasing 
Vente de voitures neuves 
et occasions 
Toutes réparations 

CHATAIGNIER 
FULLY 
* (026)46 26 12 
Fax (026) 46 38 72 SUZUKI VITARA Longbody JLX+PP 
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T 0 DEBAT D ' I D E E S 
l Adolphe nib<yrd,y Sur l 'agenda 

V V ^ U'Y a-t-il de corn-

^ ^ m u n entre Trient 

et Zurich en matière d'amé­

nagement du territoire ou 

même d'épuration des eaux 

ou encore de protection ci­

vile? Rien. 

Qu'y a-t-il de commun, au 

niveau des droits indivi­

duels, entre un habitant de 

Trient et un de Zurich? 

Tout 

Le législateur fédéral, mais 

aussi cantonal, devrait te­

nir compte dans la mise sur 

pied de normes générales et 

abstraites de cette différen­

ce fondamentale. 

Or, c'est l'inverse qui se pas­

se. 

On uniformise le plus pos­

sible les lois d'organisation 

et on maintient le particula­

risme des lois qui touchent 

les droits personnels. 

Cette aberration amène u n 

certain nombre de fonction­

naires à ne plus se poser la 

question de l'opportunité 

d'une loi, mais de mainte­

nir une structure pour as­

surer son poste de travail et 

donc son salaire. 

Ainsi, la lex Friedrich, si 

elle avait son utilité, ne l'a 

plus en l'état Or, elle est 

maintenue en vie parce que 

500 fonctionnaires en dé­

pendent e t par solidarité, 

50 000 autres jouent ce jeu. 

La crise a idant les caisses 

publiques ont moins d'ar­

gent et les entraves législati­

ves gênent encore plus la 

machine économique." 

Si, à court terme, on s'accro­

che à son poste et à la fonc­

tion née de la loi, à moyen 

ternie cette attitude est sui­

cidaire. 

Aujourd'hui, le Valais est 

confronté à une autre loi 

pi n'a pas sa place ici : le 

droit foncier rural. Le peu­

ple suisse l'a adoptée. De­

main, outre l'occupation 

d'une centaine de fonction­

naires, c'est le système de la 

propriété en pays valaisan 

lui va être transformé de 
f"nd en comble. 

D faut arrêter absolument 

i*8 processus sinon l'explo-
8ton menace ou la désobéis-

'ance sera générale. 

FULLY. Dimanche 15 août dès 17 
h. 30 à la chapelle de Chiboz, con­
cert par le Quintette de cuivres 
Brassissimo. David Bruchez 
(trombone), Isgard Grasse (cor), 
Stefan Keller (trompette), Lukas 
Hering (trompette) et Pius Wey 
(tuba) joueront des oeuvres de 
Bossini, Ewald, Chostakovitch et 
Tchaïkovski, ainsi que des Beat­
les. Entrée: 10 francs. 

BOUBG-ST-PIEBBE. Dimanche 15 
août dès 9 h. 30, 17e Cross de 
Bourg-St-Pierre. Départ devant le 
bâtiment communal et arrivée à 
la cabane du Vélan. 
SION. Vendredi 13 dès 20 h. 30 à la 
rue de Lausanne, concert par le 
Cotton Club Jazz Orchestra à l'en­
seigne du 1 Ie Festival de Jazz. 
SION. Lundi 16 août à 20 h. 30 à la 
salle de la Matze, concert de l'Or­
chestre de la Suisse romande diri­
gé par LaurentiSay avec la partici­
pation du lauréat du Concours in­

ternational de violon Tibor Varga. 
SION. Du 14 au 28 août, la Galerie 
Grande-Fontaine abrite les pein­
tures de l'Octodurienne Janine 
Faisant. Vernissage ce samedi dès 
17 heures. 
VEBBIEB. Vendredi 13 août: sor­
tie VTT dans le val de Bagnes, dé­
part à 9 heures devant TOT ; récital 
de piano de Daisy Bacca à l'église 
de Verbier à 20 h. 30. Dimanche 
15 août dès 11 heures : marché ar­
tisanal au Hameau avec travail 
sur bois, pierre et verre, fabrica­
tion du pain, grillades et raclette. 
OVRONNAZ. Vendredi 13 août, 
sortie botanique conduite par 
Jean-Bernard Moulin, suivie 
d'une raclette sur l'alpe. 

des travaux de tricots et d'orfèvre­
rie, etc. A découvrir aujourd'hui 
de 14 à 17 heures, samedi jusqu'à 
20 heures et dimanche de 10 à 20 
heures. 

Musique aux 
Mayens-de-Sion 
Trois jours de musique sont pré­
vus aujourd'hui dès 20 heures, 
demain dès 15 heures et diman­
che dès 15 heures au Domaine La 
Pitrerie, aux Mayens-de-Sion. 
Concerts, rencontres et improvisa­
tions en plein air sont au menu 
des festivités. 

Expo à Isérables C u r l i n g à Verbier 
Jusqu'au 15 août, la salle de gym 
d'Isérables abrite les oeuvres 
d'une quinzaine d'artistes et d'ar­
tisans locaux. Ils présentent des 
dessins, des peintures sur toile, 

Sion PMU (Christian Wicki skip) a 
remporté le 81' tournoi d'été or­
chestré par le Curling Club de Ver­
bier. Sion Juniors WBS (Joël Peter 
skip) s'est classé à la 2e place et Ver­
bier Vieux-Valais (Willy Griessen 
skip) au 3e rang. 

Décoration florale 
Le jury du concours de décoration 
florale de Verbier, organisé par la 
Société des commerçants et arti­
sans, a rendu son verdict Les ga­
gnants des quatre catégories sont: 
Montpellier (hôtels), La Batia, Ra-
mish Aventura (balcons fleuris), 
Agence Guinnard (commerçants) 
et la famille Muscianesi (chalets). 
Le prix spécial du jury est allé à 
la famille Ambrosini, du chalet 
Rialto. 

Les décès 
Mme Onesta Molaro, 93 ans. 
Saxon; M. Guy Mabillard, 55 ans, 
Grimisuat; Mme Gertrude Nico­
las, Sion ; M. Vincent Vuissoz, 93 
ans, Vex; M. Edouard Crettaz, 66 
ans, St-Martin ; M. Michel Epiney, 
62 ans, Grimentz; Mme Bertha 
Reynard, 92 ans, Savièse; M. Jean 
Rieder, 67 ans, Evolène; Mme Es-
ther Modetti, 84 ans, Monthey ; M. 
Amédée Mabillard, 73 ans, Grimi­
suat; M. Michel Carron, 85 ans, 
FuUy; Mme Huguette Brodt-Jen-
ni, 61 ans, Sion; M. François Bri-
guet 89 ans, Lens; M. Joseph Per-
raudin, 76 ans, Le Châble; M. Bru­
no Pignat 87 ans, Vouvry, M. Her­
vé Clerc, 53 ans, Martigny; Mlle 
Anna Obrist 92 ans, Sion. 

AVIS 
La patience est la mère des vertus... 
Eh bien ! Vous ne serez pas déçus. 

Le Café-Restaurant-Pizzeria 
LES TOURISTES » à MARTIGNY 

est en train de faire peau neuve. 
Rendez-vous en septembre dans un cadre totale­
ment changé où 

F R É D É R I C E T M A R I A F A I B E L L A - P E R A L T A 
se réjouissent déjà de pouvoir vous servir. 

Les propriétaires: Moret et Sola 

ELECTROMENAGER 
CUISINES/BAINS, LUMINAIRES, TV/HIFI/VIDEO P U S t actuel 

Vous lavez, séchez et rangez ! Tout dans 
votre appar tement ! idéal! Lavez et séchez quand vous le désirez 

grâce à un lave-linge entièrement automatique et un 
séchoir d'appartement ou grâce à une colonne 
lavage-séchage d'appartement. 
Des appareils raccordables partout (une simple prise 
suffit), très peu encombrants, très performants 
(jusqu'à 4,5 kg), tous les programmes de lavage 
à disposition, économiques... 
Venez nous rendre visite, nous nous ferons un plaisir 
de vous présenter les modèles Miele, Electrolux, 
Kenwood, Novamatic, Rotel, V-Zug, AEG , et bien 
d'autres! 

Novamatic WA 3 
Lave-linge entièrement 
automatique, capacité 3 kg. 
H 69, L 51, P 42 cm. 
Location/m.* 47.-
• Durée minima de location 6 mois " / Droit d'achat • Toutes les marques 
livrables immédiatement à partir du stock • Paiement contre facture 

Novamatic T 31 
Séchoir, capacité 3,2 kg. 
H 67, L 50, P 50 cm. 
Location/m.* 23.-

Kenwood Mini S 
Lave-linge entièrement 
automatique pour 3 kg de -
linge sec. H 67, L 46, P 43 cm. 

Electrolux 1030 W 
Lave-linge entièrement 
automatique avec séchoir 
incorporé. 5 kg.H 85, L60, 
P 60 cm. Location/m.* 86.-

69.- Modèles 
d'exposition et 

d'occasion. 1990. 
Vi l l eneuve , Cunlto »... •. i 
Mar t igny , Marche PAM, rte de Fully 
S ion , av. de Tourbillon 47 
Vevey , rue de la Madeleine 37 

0 2 1 / 9 6 0 2 6 5 5 
0 2 6 / 2 2 14 2 2 
0 2 7 / 2 2 7 7 3 3 
0 2 1 / 9 2 1 7 0 51 

Réparation rapide toutes marques: 021 / 311 13 01 -Service de commande par tél.: 021 / 312 33 37 

A vendre de collection pri­
vée (plus de 100 pièces) 

selles 
western 
américain 
ainsi que de vieilles selles 
de collection Oldtimers,. 
lassos, sacoches, fouets, 
éperons, étuis pour pisto­
lets et fusils, prix intéres­
sants. {057) 33 44 62 à 
midi ou le soir. 

Abonnez-
vous 
au 

«Confédéré» 

FABRIQUE 
VALAISANNE 

TIMBRES 
CAOUTCHOUC 

Dateurs -numéro teurs 
Gravure 

Encres spécia les 
Tél . (027) 22 50 55 
Fax (027)22 96 31 

SION Tourb i l l on 40 

Une semaine 
en raccourci 
* L'organisation faîtière du ski de 
fond suisse a exclu de son associa­
tion les Valaisans de la vallée de 
Conches. Elle leur reproche de ne 
pas reconnaître son laissez-passer 
donnant aux fondeurs l'accès aux 
pistes. Ce titre est censé contri­
buer aux frais d'entretien. Mais les 
Valaisans ont introduit leur pro­
pre taxe. Cette exclusion met un 
terme à trois ans de vaines discus­
sions. 
* Le glacier de la Plaine-Morte fait 
l'objet d'une dispute frontalière. 
Actuellement propriété du canton 
de Berne, il est revendiqué par le 
Valais. Le TF sera appelé à tran­
cher. Le Gouvernement valaisan a 
en effet déposé un recours de droit 
public. La source du différend 
date d'environ un siècle. En fili­
grane de ce Clochemerle alpin, 
l'eau du glacier, convoitée par les 
communes de Mollens, Randogne 
et Icogne. 
* La Colline Ardente à Saillon a été 
l'objet d'actes de vandalisme. 
Deux bâtiments de bois ont été 
cambriolés. Portes et fenêtres ont 
été défoncées et plusieurs objets 
de valeur emportés. Les cambrio­
leurs ont fait main basse sur la col­
lection de pierres précieuses re­
çues au cours des vingt dernières 
années par les Amis de Farinet La 
Police cantonale de Saxon a ou­
vert une enquête. 
* Le cultivateur de Saxon qui avait 
semé du chanvre indien dans la 
plaine du Rhône a été arrêté et son 
champ détruit par la police canto­
nale. Une enquête a été ouverte 
par le juge d'instruction du Bas-
Valais Jean-Pascal Jacquemet 
pour infraction à la loi fédérale 
sur les stupéfiants. L'agriculteur 
avait planté 2000 m2 de chanvre, 
qui devaient permettre une récol­
te de 1500 kilos de feuilles et bran­
ches. 
* Créer un mensuel communal ne 
dépendant ni d'un imprimeur ni 
d'une autorite officielle. Cette am­
bition originale devrait se concré­
tiser à fin décembre, a annoncé 
l'association Pro-Info, à (balais. 
Les promoteurs entendent lancer 
une publication d'une dizaine de 
pages traitant l'information selon 
des critères journalistiques afin 
de rendre compte de la diversité de 
la vie locale chalaisarde. Budget 
du projet: 40 000 francs, à finan­
cer par la publicité et les abonne­
ments. 
* Alusuisse-Lonza envisage la 
vente de Rhonewerke AG, dont le 
siège est à Ernen (VS). Le groupe 
métallurgique et chimique négo­
cie actuellement avec le canton du 
Valais. Différentes options sont à 
l'étude. 
* La restauration de l'église forti­
fiée de Valère se poursuit à Sion. 
Les travaux, entamés en 1987, 
pourraient durer dix ans de plus 
que prévu. Ils seraient alors ache­
vés vers l'an 2015, selon l'architec­
te cantonal Bernard Attinger. La 
facture finale devrait se monter à 
25 millions de francs, dont 35% à 
charge de la Confédération. Pen­
dant ce temps, face à Valère, Tour­
billon se dégrade. Avec l'aide des 
vandales. 
* Le Valais a compté 158 chô­
meurs de moins en juillet par rap­
port au mois précédent Le taux 
cantonal s'est ainsi réduit de 6,2 à 
6,1%. Cette diminution s'explique 
par la reprise qui se manifeste 
dans la construction et le génie ci­
vil. Une nouvelle hausse est pro­
bable en août avec les fins d'ap­
prentissage et d'études. 

Carnet 
Le Confédéré présente ses voeux 
de bonheur à Stéphane Ribordy et 
Patrizia Santarella qui ont uni 
leurs destinées samedi 7 août 
Nous leur souhaitons une vie 
d'harmonie et de félicité. 
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Jacques Roux, éditeur de Dimanche 

AZINE- Vendredi 13 août li)i):t 

Notre but? Distribuer le journal dans toute la Suisse romande! 
«Gratuit. Servez-vous.» Trois mots présents sur les caissettes de Dimanche implantées en Valais. Ces petites boites carrées 
vont bientôt fleurir en terres vaudoises et fribourgeoises également. En Valais, Dimanche essaime ses quelque 50 000 exenv 
plaires depuis le 7 février. Son éditeur, Jacques Roux, se dit satisfait de la progression de son rejeton. En grand manitou, il gère 
l'hebdomadaire à l'ancienne. Entre sa société Bureau Central et Dimanche point de différences. La famille règne en maître. Ren-
contre avec un sexagénaire qui a fait du mot indépendance un fer de lance. 

S.-V*G;->;«. ;S 

— Dimanche a pris son envol 
certes, mais continue-t-ii à 
grimper? 
— Oui. Au départ, le journal 
était tiré à 25 000 exemplai­
res. A peine plus d'un mois 
après, il était déjà tiré à quel­
que 50 000 exemplaires. Et à 
partir du 5 décembre, ce chif­
fre augmentera encore pour 
atteindre les 130 000 en rai­
son de la distribution de Di­
manche dans les cantons de 
Vaud et Fribourg. 

— N'est-ce pas un peu pré­
maturé de déjà exporter votre 
hebdomadaire hors des fron­
tières cantonales ? 
— Je ne crois pas. Au con­
traire, je pense même qu'il 
s'agit du bon moment. Le 
Nouveau Quotidien ne paraît 
plus le samedi et le dimanche. 
La Suisse également ne serait 
plus diffusée le dimanche 
paraît-il... Il ne resterait plus 
que Le Matin. Une place se­
rait donc vide. Dimanche de 
la combler. 
— La demande existe donc 
réellement à l'extérieur de 
Valais? 
— Certainement. Et pour 
être performants, nous allons 
créer des postes de correspon­
dants en terres vaudoises et 
fribourgeoises. Bien entendu, 
l'esprit du journal demeurera 
identique quelle que soit la ré­
daction cantonale. 

— D'après vous, la demande 
existe. Sur quels critères vous 
basez-vous pour en être cer­
tain. Avez-vous effectué des 
études de marché ? 
— Je vous arrête tout de sui­
te ! Le journal est une affaire 
de famille ! Dans les affaires 
de famille, les études de mar­
ché où il est nécessaire de con­
vaincre des administrateurs 
ou des actionnaires, cela 
n'existe pas ! L'étude de mar­
ché se résume à une simple 
appréciation. 
— Lancer un tel produit sur 
le marché déjà exsangue de la 
presse romande tient de la ga­
geure aujourd'hui. Quand 
considérerez-vous que le pari 
sera gagné ? 
— Il l'est déjà ! Pour la sim­
ple et bonne raison que nous 
travaillons par autofinance­
ment. Nous ne devons rien à 
aucune banque. Et les affai­
res marchent on ne peut 
mieux. 
— Votre rôle au sein du jour­
nal se résume-t-il à celui 
d'éditeur ou* occupez-vous 
encore d'autres postes ? 
— Au début, je touchais à 
tout. Aujourd'hui, j'en fais 
de moins en moins grâce à la 
qualité du personnel qui 
m'entoure. 
— Combien de personnes 
sont employées pour le jour­
nal? 

Une manchette publicitaire pour se différencier des 
autres journaux. 

— Je sors vingt salaires cha­
que mois. Dimanche est inté­
gré au Bureau Central. La se­
crétaire qui répond au 
téléphone travaille aussi bien 
pour les réservations de voya­
ges que pour la rédaction. 
Dès lors, il m'est difficile de 
savoir combien de personnes 
travaillent pour l'un ou pour 
l'autre. 

— La rédaction, alors, se 
compose de combien de ré­
dacteurs ? 
— Deux. On utilise égale­
ment un bon nombre de pigis­
tes. 
— Vous savez qu'il existe en­
core une convention quant 
aux salaires des journalistes 
RP ou non. Honorez-vous 
cette convention ? 
— Non, car Dimanche est un 
journal indépendant dans 
tous les sens du terme. Nous 
ne faisons partie d'aucune as­
sociation ou syndicat. Je les 
rémunère selon nos résultats 
financiers. Je ;ne dirais pas 
qu'ils sont bien payés, mais 
ils le sont correctement. 

— Allez-vous augmenter les 
effectifs de la rédaction ? 
— Nous aimerions nous en­
tourer d'un personnel à 
temps partiel essentielle­
ment. 
— Quelles sont vos sources 
d'informations ? 
— Nous sommes abonnés à 
l'ATS, à Sportinformation, 
ainsi qu'à une agence photos. 
— Pensez-vous, à moyen ou 
long terme, faire partie de 
l'URJ (Union Romande des 
Journaux) ? 
— Non absolument pas. 
— Pourquoi? 
— Encore une fois, nous vou­
lons rester in dé pen dant ! Ne 
surtout pas subir de pres­
sions. D'ailleurs, vous aurez 
certainement remarqué que 
nous publions les annonces 
du numéro de téléphone 
156... Au contraire du Nou­
velliste, par exemple. Autre 
exemple: à chaque numéro, 
nous essayons de parler de su­
jets plus ou moins tabous et 
qui ne sont en tout cas pas re­
flétés dans le Nouvelliste. Tel 
l'article sur Hans Wyer di­
manche dernier ou encore 
l'affaire Sodéval. 
— Dimanche dépend de vous 
tout de même ! Alors, portez-
vous un regard sur lui ? 
— Absolument. Il faut bien 
donner le ton autrement dit. 
Les journalistes savent perti­
nemment le caractère que 
doit avoir l'hebdomadaire. 
Un caractère d'indépendance 
qui permet une certaine 
agressivité rédactionnelle. 
Chose que ne pourrait pas se 

Jacques Roux, un commerçant qui tâte de l'édition. 

permettre un journal soumis 
à un conseil d'administration 
ou à une banque. 
— Ce caractère sera-t-il éga­
lement présent dans les rédac­
tions vaudoises et fribour­
geoises ? 
— Dimanche ne changera 
pas si ce n'est qu'il sera dou­
blé à 32 pages. Les parties 
vaudoises et fribourgeoises 
auront leurs spécificités can­
tonales, basées sur l'exemple 
valaisan d'indépendance. 
— Après Valais, Vaud et Fri­
bourg, le reste de la Suisse 
Romande verra-t-il aussi dé­
barquer Dimanche ? 
— Notre but est de le distri­
buer dans 200 caissettes à tra­
vers toute la Suisse romande 
effectivement. 
— Financièrement, Diman­
che engendre-t-il déjà des bé­
néfices aujourd'hui ? 
— Non, pas encore. Mais il 
est difficile de le savoir, car 

Dimanche est englobé dans le 
Bureau Central. Les comptes 
du Bureau Central se portent 
très bien. Cela dit, le journal 
doit avoir atteint le seuil de 
rentabilité aujourd'hui. 

— Et déontologiquement, 
trouvez-vous correct de faire 
la manchette du dernier nu­
méro du 8 août avec «Sion-
Porto fr. 455. ? » Un question 
qui se rapporte en fait à de la 
publicité ? 

— Le journal vit de publici­
té ! La correction vis à vis du 
journalisme m'importe moins. 
Que le journal plaise au lecto-
rat m'importe plus. Le Sion-
Porto à Fr. 455.— ? interpelle 
le lecteur. Une manchette at­
tire l'œil et rien d'autre. Avoir 
fait une telle manchette dfr 
montre encore s'il en est be­
soin notre indépendance visa 
vis des autres. 

ANNICK CHEVILLOT 

Nom: 

Prénom : 

Né le: 

Etat civil : 

Enfants : 

Profession : 

Rêve d'enfant: 

Animaux : 

Hobby: 

Plat préféré : 

Boisson préférée : 

Lieu de rêve : 

Pire cauchemar : 

ROUX 

Jacques 

1er décembre 1927 

marié 

trois et quatre petits enfants 

commerçant 

aucun 

un tout petit chat de deux mois 

les affaires 

spaghetti au fromage 

Fendant 

le jardin de ma maison 

que les affaires aillent vraiment mal 
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IrOlStOrrCntS se présente à vous... 

Antoine £ange 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE 
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Spécialiste du morbier ancien 
Mouvement revisé avec garantie 
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Magasin exposition (025) 7714 41 
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Le toiA/r des con^imiA/nes valaïscinries 

Troistorrents l'accueillante 
Suite de la l r i page 

Cela a changé quelque peu. Il 
faut dire que beaucoup de cho­
ses ont changé dans la commu­
ne des «Chorgues», ce surnom 
tiré du sorgho, céréales autre­
fois cultivées en abondance sur 
ces terres. 
D'abord il y eut l 'industrie qui 
a amené un nombre considéra­
ble d'habitants du lieu a tra­
vaillé à Monthey. Il y a eu le tou­
risme qui se développa princi­
palement à Morgins et rendlia 
avec les Portes du Soleil les an-
cestrales liaisons entre la Hau­
te Savoie et cette région du Va­
lais. 
Enfin le développement géné­
ral amena un réjouissant essor 
de l'industrie du bois dont on 
s'est fait une spécialité dans la 
vallée. 
Mais découvrir Troistorrents, 

c'est aussi découvrir quelques 
particularités propres à cette 
région du Valais. D'abord l'agri­
culture ne se pratique pas ici 
comme dans le reste du canton. 
La ferme isolée et le domaine 
agricole se ressente d 'un mode 
de «ulture plus proche du 
système suisse que du système 
à trois étages des vallées alpi­
nes. 

Ensuite, on est surpris de l'am­
pleur du territoire. A peine 
êtes-vous au-dessus de Mon­
they que commence Troistor­
rents, à Vers-Ensier. 

Et c'est toujours la même com­
m u n e que vous traversez jus­
qu'au Pas de Morgins. 

Durant ce parcours vous dé­
couvrirez u n habitat plutôt dis-

La, tout est plus nuancé que 
dans le reste du Valais. Et vous 
vous dites que vraiment le Va­
lais ne serait pas complet sans 
cette différence qui est u n plus 
face à la rigueur, à la rudesse 
du pays en amont de Saint-
Maurice. 
A voir le plaisir de l'échange, 
déjà une certaine douceur 
dans le paysage, une simplicité 
dans le contact, on se plait à se 
dire que cette partie du canton 
n'est pas pour nous déplaire. 
On se surprend à regretter que 
«lors de la conquête par les 
Haut-Valaisans, ceux-ci ne 
soient pas rester du côté 
d'Evian et Thonon ! 
C'est bien le seul regret! 
Mais on se dit aussi que le Va­
lais moderne doit u n grand 
merci aux «Chorgues» pour 

La dernière réalisation, comm/u,na,le, le Home des 3 Sapins. 

Troistorrents 
en chiffres 

3698 hectares Surface totale: 
dont: 
surface boisée: ha 1811 ha 
surface agricole : 15 2 7 ha 
surface d'habitat: 192 ha 
surface improductive : 168 ha 
Population au 1er janvier 1993: 
3700 habitants 
Revenu fiscal par habitant: 
Fr. 22 760.— (moyenne valai-
sanne Fr. 26 893.—) 

Etablissements publics: 40 
Budget communal : 
Fr. 7,7 mios de recettes, 
dont Fr. 250 000.— de rede­
vances hydrauliques. 
Marge d'autofinancement, 
Fr. 854 000 — 
Endettement: Fr. 18 mios. 

perse. Et puis les précipices 
vertigineux des vallées alpines 
ont disparu. 
Enfin, passé Morgins, vous pas­
sez la frontière sans vous en 
apercevoir pour découvrir le 
val d'Abondance qui ressemble 
comme une sœur à la vallée 
que vous venez de quitter. 

avoir eu ce réflexe de liberté qui 
est devenu aujourd'hui la qua­
lité qu'on prête à tous les Valai-
sans. 

ADOLPHE RIBORDY 

Imprimerie Cassaz-Montfort S.A. 
MARTIGNY 
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Location de déshumidificateur 
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Natel 077/22 1009 
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lrOlSTOrrCntS se présente à vous... 
Entretien avec M. Raymond Defago 
président de Troistorrents 

— Monsieur le président, 
vous êtes à la tête d'une commu­
ne importante, depuis quand 
présidezuous à ses destinées ? 
— C'est m a deuxième période, 
mais auparavant j ' a i pu me for­
mer à l'activité municipale de­
puis 1980. 
— On dit que les habitants de 
Troistorrents ont un caractère 
bien trempé, quel jugement por­
tez-vous sur vos compatriotes ? 

— La première chose que je di­
rai, c'est que les jeunes partent 
difficilement de leur commu­
ne. Ils ont des racines très for­
tes ici. 

Cela s'explique peut-être par 
u n premier enracinement 
dans les lieux différents de la 
commune, les hameaux de: 
Vers-Ensier, Propéraz, Chemex, 
Croix du Nant, Saint-André, Es-
Cortaz, Colleyres, Chenarlier, 

JACQUES TELFSER 
Tél. (025) 77 29 22 
Fax (025) 77 38 37 

1872 TROISTORRENTS 
I 

TECHNIQUES DE FORAGE 

GÉOLOGIE 

SONDAGES 

SONDE GÉOTHERMIQUE 

CRÉATION DE PUITS 

Tassonaire, Véroz, Cries, sans 
oublier les deux principaux 
villages: Morgins et Troisto-
rents. 
Un enracinement très localisé 
puis la découverte de la com­
m u n e dans son ensemble, il y a 
une explication de l'enracine­
ment 
J'ajouterai aussi une vie socia­
le très dense avec 2 fanfares, 3 
chorales, une société d'accor­
déonistes renommée qui orga­
nisera, en septembre, la fête 
cantonale, n'oublions pas le cé­
lèbre groupe folklorique « Au 
bon vieux temps», les clubs 
sportifs, ils sont sept 
Une des qualités que l'on re­
connaît aux habitants de Trois­
torrents, c'est qu'on peut comp­
ter sur eux. 
Us sont aussi sérieux et travail­
leurs, qualité que l'on recon­
naît partout où ils travaillent 
Tenez, autre aspect de mes con­

citoyens, peu déjeunes sont en 
location, ils construisent 
On a ici le sens de l 'argent c'est 
qu'il a fallu lutter, se battre 
pour vivre. 
— Parlons du ménage commu­

nal et d'un bilan. Quelles $ 
fleurions faites-vous ? 
— D'abord j e dirai que l'am. 
biance est bonne au Conseil 
communal entre 6 PDC et J 
PRD. 

P. 7 
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IrOÏStorrCntS se présente à vous... 
întretien avec M. Raymond Defago 
irésident de Troistorrents 

Suite de la page 6 
le plan routier nous 
ns pas à nous plaindre, la 

ite de liaison, grâce au statut 
route internationale est très 
liante. 
itefois sur le plan commu-
| dans l 'aménagement rou-
unous allons recourir pour 
première fois à l'appel à plus-
jues. Il faudra faire passer ce 
esage. 

J ns nous battons, vous le sa-
t pour le maintien de 
0C liaison ferroviaire inté-
ssante pour nous, 
[rie plan scolaire nous dispo-

d'un cycle d'orientation à 
[jstorrents qui accueille aus-

élèves de Champéry et de 
niiez. 
le primaire nous n'avons 

tout centralisé. Ainsi, nous 
un école enfantine à Che-

ier, une école à Morgins et 
autre à Chemex. 

bus permettent les 
ges d'enfants dans les 

le plan social nous collabo-
insbien sûr avec Monthey. Ce-
undant l'étape marquante a 
| la construction du foyer 
our personnes âgées «Les 3 
ipins» qui s'est ouvert le 15 
îai. 
aménagement du territoire 
iten cours. A relever la parti-
lUarité avec Morgins, axé sur 
itourisme, où nous avons ou­
st la possibilité de vente aux 
liangers. 
te STEP est récente, elle 
\ate de 1991. Aujourd'hui, 
nalgré la dispersion de l'habi-
at, 60% de la population est re-
léeàlaSTEP. 
tour l'eau potable, nous dispo-
ons de trois réseaux : Troistor-
ents, Chenarlier et Morgins. 
Sba nous fournit en électrici-
j Nous avons par ailleurs re-
induit les concessions jus-
i'en.2043. 
-fin, citons encore la salle 

polyvalente en fonction depuis 
1984. 
— Le cas de Morgins ne nécessi-
te-t-u pas une gestion particu­
lière? 
— C'est vrai que la station est 
u n cas particulier comme dans 
de nombreuses communes va-
laisannes. 
400 habitants à l'année pour 
6000 lits, c'est une gestion par­
ticulière. Les équipements sont 
tous faits et nous prévoyons 
une salle poylvalente pour 
1996. 
La Bourgeoisie a une participa­
tion de 10% dans les remontées 
mécaniques et la commune a 
participé à l 'assainissement de 
l'ordre de Fr. 300 000.—. 
— Alors parlons finances, vous 
avez beaucoup investis ces der­
nières années ? 
— C'est près de Fr. 30 mios in­
vestis entre Step, foyer, égouts 
et école, il en reste u n endette­
ment de Fr. 18 mios. 
L'assainissement financier est 
notre principale préoccupa­
tion. 
En effet la marge d'autofinan­
cement s'est réduite de moitié. 
Tenez, en 1991 nous dispo­
sions d 'une marge de Fr. 1,9 
mio, en 1992 de Fr. 854 000 — ! 
Il faut enrayer ce processus, 
nous nous y employons. 
Malgré tout l 'impôt n'est pas 
excessif avec u n coefficient de 
1,2 et une indexation de 125. 

Propos recueillis par 
Adolphe Ribordy 

— Des problèmes de chômage ? 
— Nous avons 100 chômeurs et 
u n plan d'occupation opéra­
tionnel. 
— Malgré cette situation quel­
ques projets dans vos dossiers? 
— Il y a une déchetterie que 
nous prévoyons au lieu de tria­
ge forestier pour u n coût de Fr. 

Morgins, lien de. vacances et de villégiature 
appréciée. 

La station, d'épuration de 
Troistorrents-Morgins. 

300 000—, la salle polyvalente 
de Morgins dont j 'a i déjà parlé, 
u n parking couvert et l'éven­
tuelle reconversion du bâti­
ment administratif ou la cons­
truction d 'un nouveau. 
— Parlons économie, Monthey 
est à deux pas, beaucoup de sa­
lariés de la chimie à Troistor­
rents, je suppose ? 
— C'est vrai, le secteur secon­
daire occupe 44% de la popula­
tion active, contre 44% dans le 
secteur tertiaire c'est plus fai­
ble qu'ailleurs, mais retenez 
l 'importance de l'agriculture 
avec 12% 
A noter que la paysannerie est 
assez forte et surtout que la 
moyenne d'âge des paysans est 
de 40 ans. 
La forêt est un domaine actif 
mais la crise la frappe elle aus­
si. 
L'artisanat est composé, vous 
l'imaginez, de petites entrepri­
ses, elles aussi touchées par la 
crise. 
L'industrie évidemment pèse 
d 'un poids considérable, beau­
coup d'actifs de notre commu­
ne travaillent à Ciba, Djeva et 
aux Raffineries. 
Si le tourisme touche toute la 
commune, c'est Morgins qui en 
est le centre. 
— Précisément vous avez quel­
ques grands sportifs parmi vos 
concitoyens ? 
— Vous faites allusion, j e pen­
se, à Martial Donnet et Joël Gas-
poz, les champions de ski. 
— On dit que les « Chorgues » ont 
du caractère alors quels sont les 
rapports avec vos voisins ? 
— Ils sont bons, nous avons des 
réunions présidentielles régu­
lières. 
Et puis il y a l'ouverture avec la 
France, au travers du réseau de 
ski des Portes du soleil. C'est in­
téressant comme expérience. 
— Monsieur le président, à vous 
le mot delà fin? 
— Je dirai que Troistorrents est 
une commune où il fait bon vi­
vre. Pas de querelles, une vie 
sociale dense et riche et puis la 
variété du territoire de 750 m 
jusqu 'à la montagne. On ne 
peut se plaindre, avouez-le. 

TROISTORRENTS 
W. EGLI-GERMANIER ® (025) 77 24 03 

Abonnez-vous au Confédéré ! 

Co/e/ï 
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BERNARD DEFAGO Tél.: 025/76 12 12 
1872 TROISTORRENTS 

Radlo-lv-hi-fi-vidéo 
vente-réparation-locatiorï 

oaùùt0 0fîKt°e, dite.,. 

A l'achat d'un téléviseur 63 cm ou 70 cm, nous vous 

OFFRONS 
un superbe appareil de photo Olympus avec flash 
automatique incorporé, et housse de transport. 

Valeur: 210.— 

ATTENTION: cette offre est valable jusqu'au 31 août 1993 

thayiotH AGENCE IMMOBILIÈRE 

1875 MORGINS 

Tél. 025/77 24 22 
025/77 24 21 

Fax: 025/77 26 11 

Achats - Ventes 
Locations - Gérances 

Ouvert tous les jours 
sauf le dimanche après-midi 

AU VIEUX VALAIS 
CAFÉ-RESTAURANT 

1875 MORGINS 
Dès le 24 septembre 1993 

CHASSE DE LA REGION 
selon arrivage 

Vos réservations: (025) 77 11 69 Patrick et Sylviane Dérobert 

€ Banque Cantonale du Valais 
Wall iser Kantona lbank 

Bernard Dubosson MORGINS « (025) 7610 ai 

William Défago TROISTORRENTS® (025)77 M 34 

Equipement pour réparations 
de châssis avec marbre 
UNIVERSEL «CELETTE» 

Tous travaux de tôlerie 
et peinture au four (80°) 

Dépannage jour et n u i t ^ = = = 

Véhicules 
de remplacement 

Fax 025/71.27.42 

ENTREPRISE 
FONDÉE EN 1965 

Snack-Bar du Centre sportif 
Sport Nature 

Ouvert toute l'année pour tous 

• Snack-restauration pour 
grands et petits 

• Terrasse au soleil toute 
l'année 

BARES Moïse 

Détente 

• Repas pour groupes sur 
commande 

• Animations sportives 

® (025) 77 19 92 

Pharmacie de Troistorrents 
Allopathie - Homéopathie - Herboristerie 
Diététique - Produits vétérinaires 

1872 TROISTORRENTS 
Case postale 56 
•a (025) 77 28 20 CCP 19-1496-3 

Le bel imprimé à l'Imprimerie Cassaz-Montfort S.A., Martlgny 

Cafe-Restauranl des Sports 

«La Buvette» 

Le rendez-vous 
des sportifs 

Famille 
U. Giovannettl 

«Le Chasseur 
sans frontières» 

1875 Morgins 
Tél. (025)77 12 42 

Spécialités du pays 
Cuisine française et 
cuisine italienne 
de la patronne 

Pizzas 

Pâtes maison 

Carte 
et menus varies 
«Chasse en 
automne-
Salle à manger 
et carnotzet 

Sur demande: 
menu pour sociétés 
et grillades en plein 
air 
Terrasse 
(50 personnes) 

A son carnotzet 
LE RENDEZ-VOUS 
DES SPORTIFS... 
ET STAMM: 

- de la Pétanque de Morgins 
- des parachutistes 

«Les Dahuts volants» 
- du Tir aux pigeons «L'Eau 

Rouge» 
- du Jeep-Club de Morgins 
- de l'Amicale des Anciens 

légionnaires suisses (vice-
président) 

Point de rencontre 
- de l'ASOR suisse et 

de la Cinquième RM Lyon 
- des anciens de l 'UNACAFN 
- des chasseurs et amis de la 

nature 

Montrez vos cartes de 
membres de ces associations 
à Umberto et vous aurez une 
agréable surprise. 
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Open d'échecs 
L'Open international d'échecs 
s'est achevé lundi 9 a o û t L'un 
des temps forts de ce rassem­
blement orchestré par le club 
de Martigny a été la simultanée 
mise sur pied sur la place Cen­
trale. Le GMI roumain Georg-
hiu a remporté 17 parties et 
partagé l'enjeu avec quatre 
joueurs du cru. Quant à l'Open 
proprement dit, il a été rempor­
té par l'Israélien Mark Tseitlin 
devant le Russe Arbakov et 
l'Anglais Gallagher. 

Concours 
d'œuvres d'art 
Le Nendard Jacques Glassey a 
remporté le concours d'œuvres 
d'art organisé par la commune 
de Martigny pour le nouveau 
complexe scolaire de la ville. Le 
Vampire — l'ancien avion de 
l'armée — de Glassey prendra 
donc place à la verticale sur la 
place de la ludothèque. Les pro­
jets, six au total, seront exposés 
à l'Hôtel de Ville dès le 18 août. 

Le MS en fête 
La journée familiale du mou­
vement juniors du Martigny-
Sports aura heu ce dimanche 
15 août dès 10 heures au stade 
d'Octodure. Des matches au­
ront lieu durant toute la jour­
née. Sur place, le public pourra 
étancher sa soif et se restaurer 
à des prix très avantageux. 

Au cinéma 
CASINO. Ce soir à 20.30, same­
di à 20 heures et 22.30, diman­
che à 14.30,16.30 et 20.30, dès 
lundi à 20.30 : Last Action Hero, 
avec Arnold Schwarzenegger. 
CORSO. Dès ce soir à 20.30, di­
manche à 16.30: Nom de code: 
Nina, de John Badham, avec 
Bridget Fonda et Gabriel Byrne 

PLANARD AXjpcuge-
resteuufré 

Activité féconde de la Bourgeoisie 

Messe de Charmvex 
Le Conseil bourgeoisial de Martigny infor­

me que la messe de Charmvex aura lieu le 

dimanche 15 août à 11 heures. L'apéritif 

sera offert à tous les participants ainsi que 

la traditionnelle soupe ampois. 

Visite du château 
La visite gratuite du Château 
de la Bâtiaz prend fin ce diman­
che. 15 a o û t Les personnes in­
téressées peuvent se rendre s u r 
p ^ e die 10 à 18 heures. Pen­
dant les heures d'ouverture» le 
«carillon de l a Bâtîaz*, <ie Pier­
re Mariétan, offre u n visage so­
nore d u pays dans la musique 
de ses parler». 

L'alpage du Planard rénové et inauguré simple­
ment autour Cl 'une raclette. 

Sympathique manifestation 
d'inauguration vendredi au 
Planard où les autorités bour-
geoisiales de Martigny avaient 
convié les autorités communa­
les et les artisans des diverses 
réalisations bourgeoisiales. 
C'est dans le cadre idyllique de 
l'alpage du Planard avec bâti­
ments restaurés, autour d 'une 
raclette, que le président de la 
Bourgeoisie, M. Léonard Clo-
suit, a présenté les bâtiments 
de l'alpage qui a fait peau neu­
ve et qui servira de couvert 
pour toutes sortes de manifes­
tations. 
Dans le même temps, certains 
courageux inauguraient le 

chemin pédestre Martigny-Col 
du Tronc. A relever encore la 
réfection de la route de la 
Grand-Jeur. 
Une activité féconde donc pour 
la Bourgeoisie de Martigny qui 
valorise intelligemment son 
patrimoine et le met à disposi­
tion de la communauté octo-
durienne. 
Un souci cependant pour la 
vice-présidente, Mme Mireille 
Morand, en charge des alpages, 
ne pas permettre que l'alpage 
du Planard serve à d'autres 
fins que les réunions de famille 
ou de groupes. On ne pourra y 
passer la nuit ou organiser des 
concerts à l'avenir. 

INAUGURATION 

Centre Magyo 
de Mcurtigny 

Transformation 
et nouveaux accès 
Ouvert depuis octobre 1988, le 
Centre Magro de Martigny a ac­
cueilli de nouveaux partenai­
res au fil des ans. En 1993, une 
boutique de confection pour 
hommes, un kiosque et un 
pressing sont venus compléter 
l'offre existante. 
Par ailleurs, le mail central 
vient d'être transformé pour 
accueillir des manifestations 
diverses à caractère culturel, 
commercial et ludique. De 
plus, une. deuxième entrée a 
été aménagée. 
Le Centre Magro de Martigny a 
une surface de vente de 5000 
m 2 et dispose d 'un assortiment 
de 10 000 articles. Le magasin 
a un parking gratuit de 200 
places et occupe les services de 
cinquante de personnes. 

I Capital-actions augmenté 

Le groupe alimentaire valaisan 
Magro SA a augmenté son capi­
tal-actions. Il est passé de 2,75 
millions à 6 millions de francs. 
Les 3250 actions nominatives 
d 'une valeur nominale de 
1000 francs ont été cédées pour 
un montant unitaire de 3000 
francs. L'action n'est pas cotée 
en bourse. L'opération visait à 
limiter l 'endettement et à per­
mettre l'expansion de l'entre­
prise. L'augmentation a rap­
porté 9,75 millions de francs, 
portant les fonds propres de 
13% à 23,5% du total du bilan. 

HOCKEY SUR GLACE 

I HC Mcuy'tigrty-
\ Valais 

Matches 
de préparation 
Le HC Martigny au complet, 
avec Petr Rosol et Kelly Glowa, 
a retrouvé la glace lundi sous la 
conduite de Robert Mongrain. 
D'ici le coup d'envoi du cham­
pionnat fixé au samedi 25 sep­
tembre, les hockeyeurs octodu-
riens auront du pain sur la 
planche. Deux camps d'entraî­
nement sont prévus, du 27 au 
29 août et du 17 au 19 septem­
bre. Pas moins de neuf mat­
ches amicaux — le premietj 
sera disputé ce dimanche au< 
Forum dès 19 heures face au] 
HC Ajoie — et la participation 
aux Coupes de Viège (9 et 11] 
septembre) et_du Ju ra (18 sew 
tembre) sont au - menu de 9 
troupe de Robert Mongrain. 1 
Pour les rencontres de prépa 
ration, l'entrée à la patinoird 
coûtera 10 francs (gradins) cl 
20 francs (tribunes). Pour ldj 
sans-emplois, l'entrée aux gra­
dins (matches amicaux et d& 
championnat) s'élèvera à 10 
francs sur simple présentation 
de la carte de chômage à la 
caisse. 
Les personnes à l'AVS peuvent 
obtenir des abonnements gra­
dins pour la saison au prix de 
150 francs. 
II reste encore quelques places 
dans la tr ibune A et la tribune 
B. Les personnes intéressées 
sont priées de prendre contact 
avec l'entreprise René Grand 
au (026) 22 21 51.(chm) 

RAVOIRE 20e CoiA/rse 
des foiArrs à jpaÀJYh 

COL DU LEIN jyùYYiajYLcVie 

15 août 

Le plus grand pain du monde Fête alpestre de lutte 
Un pain de seigle de 195 kg et 

de 185 cm de diamètre à été 
cuit à Ravoire pour marquer 
les 20 ans de la «Course des 
fours à pain». 
Il aura fallu, à une dizaine de 
boulangers, pétrir, à la main. 
230 kg d'ingrédients et pas 
moins de hui t heures de cuis­
son à la pâte pour cuire ce pain. 
Un notaire a noté le tout et ce 
record du monde entrera dans 
les pages du Guinesse Book. 
Le précédent record était de 
173 kg. Pour cette édition, la 
course elle-même a connu un 
bon succès, course qui parcou­
rait la dizaine de fours banaux 
que compte la station. 

Le plus grand, pain du 
rvuin.d& a été cuit à Havoire. 

Le Sporting-Club des lutteurs de 
Martigny et le Club de Charrat-
Fully organisent dimanche une 
fête alpestre de lutte suisse au Col 
du Lein. Une septantaine de lut­
teurs seront en lice à partir de 
8 h. 30. Quant aux finales, elles 
débuteront à 16 heures. Des con­
currents fribourgeois, lucernois, 
bernois et valaisans ont annoncé 
leur participation. Le vainqueur 
se verra attribuer un taurillon 
d'une valeur de 1500 francs, of­
fert par Fernand Fellay, Georges 
Rama et Edmond Décaillet. 
Au chapitre de l'animation, signa­
lons la présence de groupes de 
joueurs de cors des Alpes et de cla-
queurs de fouets. 
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Le 1er prix delà fête alpestre 
de lutte suisse du col du Lein. 

AVIS IMPORTANT 
Le Café des... 
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Désirez-vous placer ou garder un enfant? 
Contactez le service FRT 

«Mères gardiennes» Martigny et environs 
Marguerite Rouvinez - Tél. (026) 22 73 87 (heures des repas) 

Café-Bar 

Jla ÛOUXÔQ 
Place Centrale (026) 23 19 81 

MARTIGNY 

Sa terrasse 
ombragée 

Son menu du jour 
et sa carte de 

grillades et spécialités 

Assiettes estivales 

Choix de glaces 
Desserts maison 

Se recommande: 

Ch. Agassiz-Eslava 

A S min. de MARTIGNY 

A vendre à Charrat. dans la verdure et le 
calme, proche des écoles et des commerces. 

appartements de grand standing 
(cheminée, verrière, etc. ) 

3 1/2 pees dès Fr. 743.-/mois 
+ apport Fr. 28'000.-

(rentiers AVS/AI) dès Fr. 608.-/mois 

4 1/2 pees dès Fr. 755.-/mois 
+ apport Fr. 38'OOfJ.-

Garages, place de jeux pour enfants, 

Renseignements et visites : 
Fiduciaire J.-P. Roch, Monthey 

Tél. 025/ 71 59 11 

Abonnez-vous au Confédéré! 




